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	Apprentissage

	 

	 

	 

	Enseigner, c’est indiquer la voie à prendre. Le professeur se donne corps et âme pour l’apprentissage, au point d’enseigner. Chaque indice laissé, élève l’Esprit de l’élève. La parole du Maître est fluide pour le guider du chemin du néant vers celui du savoir, du bas vers le haut. L’élève s’élèvera au niveau supérieur afin qu’à son tour, il devienne un être sage et puisse transmettre son expérience, son vécu. Inutile donc de l’obliger à rester assis, il faut au contraire que cet élève se lève et s’élève. De plus, étant donné que le maître montre le chemin, il faut pouvoir avancer, mettre un pied devant l’autre. La marche est donc la meilleure démarche.

	 

	Voyez la vie comme un immense escalier comportant des marches de tailles et de hauteurs différentes. Certaines sont abîmées, ne semblent pas alignées par rapport aux autres, voire pire, elles semblent tellement hautes qu’il nous paraît impossible de les gravir. Pourtant, l’élève continue à avancer, guidé par le souffle, les paroles remplies de sagesse de son maître. Il viendra un jour où l’élève embarquera à son tour sur son bateau à voiles pour voguer sur l’océan du savoir.

	 

	Le seul vent qui l’emportera sera celui de son maître, des leçons verbalisées de ce dernier.

	 

	Verbaliser, c’est baliser le verbe, c’est guider à travers la parole. Une de ces leçons fait notamment mention du fait de toujours garder la tête hors de l’eau. L’élève sait que le voyage ne se fera pas sans danger. Il sait que certains jours le vent sera absent et qu’il devra avancer par lui-même, guidé par son intuition, son âme.

	 

	L’élève sait également que l’océan, la mer sera agitée, que le ciel pourrait devenir orageux, que son bateau pourrait être touché, prendre l’eau voire couler. C’est parce qu’il a confiance en lui qu’il prend le large car la seule bouée qui le sauvera du naufrage c’est lui-même. En se souvenant de la raison pour laquelle il a pris le large, l’élève se rassure et continue son chemin.

	 

	La durée du trajet lui est inconnue mais ce qui le préoccupe le plus, c’est de savoir si le chemin qu’il a choisi est le bon. L’élève connaît sa prochaine destination, son prochain objectif et grâce à cela, il sait qu’il n’errera pas seul sur ce lit bleu pour l’éternité. L’élève doute, réfléchit et fait un travail intérieur. Il se rappelle les paroles de son maître qui disait « ce qui empêche toute réalisation, ce n’est pas le manque d’effort mais le manque de foi ». Alors, l’élève retrouve espoir et déploie à nouveau ses voiles.

	 

	Avec le temps, l’élève sera amené à douter des leçons de son maître, à les remettre en question. Au fond de lui, une voix lui chuchote qu’il est libre de choisir, de croire en ce qui l’anime le plus. L’élève respecte beaucoup son maître mais sait également qu’on ne lui rend pas service en restant toujours un disciple. Depuis ce jour, l’élève devient son propre créateur et peut à son tour devenir maître, enseigner à un apprenti sage.

	 

	L’élève se souvient d’une phrase de Gandhi : « le plus grand voyageur n’est pas celui qui a fait dix fois le tour du monde mais celui qui a fait une fois le tour de lui-même ». L’élève est rempli de gratitude, il sait que son chemin est le bon car il vient d’arriver à destination.

	 

	L’élève vient d’accoster sur un nouveau territoire, celui sur lequel va commencer sa quête, son épopée, sa légende personnelle. Il sait qu’en gardant la foi, sa bonne étoile guidera chacun de ses pas.

	 

	L’élève apprécie observer le ciel étoilé lorsque la nuit vient de tomber. Cela lui permet de prendre de la hauteur, de voir le monde sous un angle différent, avec une nouvelle vision, voire d’en comprendre le sens caché. Il se souvient d’une histoire racontée par son maître : « près des étoiles se trouvent des êtres divins. Parmi eux, nous y trouvons des êtres de Lumière appelés “Anges” ou “Archanges”. Ils sont remplis d’amour et ne désirent que notre bonheur. Par conséquent, ils ne peuvent agir sans notre consentement, sans que nous leur en ayons fait la demande. Ainsi, n’hésite pas à faire appel à eux de vive voix, en priant ou même en écrivant sur un papier ta demande. Grâce à eux, tu deviendras à ton tour un être rempli de sagesse. ».

	 

	L’élève se mit soudainement à réfléchir : « Ange… Archange… C’est pratiquement la même chose ! Ce qui change c’est le mot « Arch » ou « Arc ». Alors l’élève est rempli de gratitude envers son maître pour lui avoir appris le maniement du tir à l’arc !

	 

	Le maître est celui qui permet à l’élève de se construire, de créer lui-même ses armes, son carquois et de choisir lui-même sa cible et à quelle distance la placer. Peu importe le temps, le nombre de tentatives où même si l’élève perd espoir, le maître a pour devoir d’être son tuteur. D’être celui qui soutient, qui redresse la jeune pousse pour qu’elle grandisse et s’élève d’elle-même par la suite.

	 

	Toute plante a besoin de bonnes racines, d’une terre riche en nutriments, de soleil et d’eau pour vivre. La graine du savoir suit ce même principe. L’élève a besoin d’une terre généreuse, d’avoir de solides fondations telles que des valeurs, une identité, une connaissance de soi, des émotions, etc. L’élève a également besoin de nutriments. Il peut les puiser à travers son environnement, ses relations, ses activités, ses loisirs. Le soleil permet de transmettre la lumière qui, une fois captée par nos yeux, permet de voir la vie en couleur. Le soleil du savoir c’est l’amour.

	 

	Sans amour, pas de passion, pas de quête, pas d’apprentissage. Enfin, l’eau provient d’en haut, du ciel. C’est un don qui nourrit la graine du savoir, hydrate son sol et permet à celle-ci de pousser. L’eau, la source du savoir, provient ici du maître.

	 

	Transmettre, c’est mettre en transparence. Ainsi la parole du maître se doit d’être neutre, sans ego, uniquement avec amour. Le maître aime apprendre et transmettre ce qu’il a appris, il le fait par passion et non par obligation. Le meilleur guide du maître est son cœur. Si le maître estime que son élève est indigne de son enseignement, il peut à tout moment refuser de lui apprendre. L’élève étant libre, il a également le choix de laisser la graine germer dans son corps, son esprit ou de la laisser enterrée. Apprendre, c’est choisir de prendre plutôt que de laisser. 

	 

	 

	« Je ne perds jamais. Soit je gagne, soit j’apprends. »   

	Nelson Mandela

	 

	« Apprendre sans réfléchir est vain. Réfléchir sans apprendre est dangereux. »

	Confucius


 

	 

	 

	 

	 

	Volatile

	 

	 

	 

	Les oiseaux sont des créatures merveilleuses. On les appelle parfois « volatiles » de par leur capacité à disparaître de notre regard pour voler vers de nouveaux horizons. Nous pourrions aussi dire qu’ils sont éphémères, saisonniers en les voyant perdre peu à peu leur plumage comme les feuilles d’un arbre d’automne. Et si ces plumes étaient un don du ciel pour les êtres humains ? Après tout, si les oiseaux savent voler grâce à leurs ailes remplies de plumes, pourquoi ne pourrions-nous pas faire pareil ?

	 

	Je me rappelle la phrase suivante : « un esprit sain dans un corps sain ». Et si la raison pour laquelle l’être humain ne pouvait prendre son envol était due à son esprit ? Que le fait d’avoir plus de soixante mille pensées par jour le figeait au sol et que la seule façon de léviter serait de calmer son esprit, de vider sa tête afin que le corps puisse s’élever ?

	 

	En écrivant ce texte, moi-même je me sens déjà moins lourd. Prenons l’exemple d’une montgolfière. Elle reste figée au sol car elle est attachée à plusieurs sacs remplis de poids en tout genre. D’un coup, c’est comme si je venais de détacher l’une des cordes d’un des sacs, mon esprit s’allège et mon corps retrouve sa légèreté. Et si l’envol se faisait par l’écriture ?  

	 

	Il existe une langue créée et utilisée par les alchimistes que l’on appelle « la langue des oiseaux », de par son côté volatil. Prenons l’exemple du mot « endroit » : s’il y a un endroit, il doit y avoir un envers. D’accord mais un endroit qui mène vers où (verrou) ? On peut lire « verrou » à l’endroit et « ouvert » à l’envers. (Cf. : L’alchimie, l’âme-or, la vie de Patrick Burrensteinas.)

	 

	Et donc selon cette théorie, l’envol de l’être passerait par l’écriture à l’aide de la plume laissée par un de ces oiseaux. La célèbre phrase « prête-moi ta plume, pour écrire un mot » de la comptine pour enfants « au clair de la lune » serait ici une confirmation de cette hypothèse.

	 

	Toute personne faisant appel à l’écriture ne laisse une empreinte de sa plume qu’à travers les lignes de ses textes. Ouvrir un livre, un roman, c’est permettre à la plume de trouver un nouvel acquéreur. J.K. Rowling en fait mention dans la série « Harry Potter » : « la baguette choisit son propriétaire ». Et si ce n’était pas nous qui choisissions notre futur livre mais plutôt le livre qui nous choisissait ? Afin qu’à notre tour, nous puissions prendre notre envol, quitter un instant le temps, le monde physique ? Après tout, un écrivain est avant tout un « auteur ». Serait-ce pour cela que lire nous permettrait de prendre de la hauteur, de nous élever ?

	 

	Quoi qu’il en soit, je vous souhaite la bienvenue à bord de cette montgolfière qui, je l’espère, vous fera découvrir de nouveaux horizons.

	 

	 

	« On ne peut pas « poser » une question car il est dans la nature de celle-ci d’être volatile et volubile et dans son rôle de frapper et de rebondir. »

	Bernard Pivot

	 

	« Tout ce que vous avez, ce sont des poids dans votre montgolfière. Pour vous élever plus haut, il faut pouvoir vous en départir »  

	Sam Lord


 

	 

	 

	 

	 

	Métamorphose

	 

	 

	 

	Dans le mot « métamorphose » on entend « métamorphe » et « ose » que l’on peut comprendre comme avoir le courage de changer de peau, de se transformer. Exactement comme une chenille qui deviendra papillon ou bien comme un têtard deviendra une grenouille, l’être humain peut également se transformer. Ce processus se fait en plusieurs étapes :

	 

	
	
1) Transformation




	Toute transformation signifie passer d’un état à un autre. Par exemple, l’eau une fois chauffée à haute température passe de l’état liquide à l’état gazeux. Cela signifie qu’entre ces deux états, il y a une réaction. Une ou plusieurs causes ont provoqué cette transformation. Pour la chenille, c’est son cycle de vie naturel qui lui indique qu’il est temps pour elle de passer à l’état de chrysalide. Pour l’être humain, cela dépendra du chemin de chacun. Il se peut que votre nouveau cycle commence vers l’adolescence, entre 20 et 30 ans voire plus tard.

	 

	
	
2) Introspection




	Une fois que ce signal s’est fait entendre, il est temps pour la chenille de se construire sa chrysalide. De même, pour l’être humain, c’est le moment où l’on désire se retrouver, créer son propre cocon, sa bulle de réflexion, afin de faire le point sur notre vie actuelle et d’éventuellement planifier ses nouveaux objectifs. Car oui, si vous désirez avoir des résultats différents, vous devrez agir différemment. Je parle de projets, d’idées qui vous font vibrer, qui vous font rêver, qui vous procurent ce sentiment de bonheur, de liberté. Un peu comme si vous preniez enfin conscience de votre potentiel et que vous preniez pour la première fois, votre envol de papillon.

	 

	Cette étape est cruciale afin de vous permettre de trouver vos propres réponses. Vous pouvez faire appel à une aide extérieure, assister à des séminaires ou bien encore lire des livres qui vous « appellent » mais ce ne sont, à mes yeux, qu’un moyen de sortir du « flou ». Cela vous permet d’avoir une nouvelle vision, de voir les réponses qui se trouvaient déjà dans votre for intérieur, dans votre château dont les herses étaient jusque-là fermées.

	 

	Cependant je ne parle pas ici de projets visant à remplir un manque de biens matériels, de possessions, etc. Non, je ne parle pas du fait d’avoir mais plutôt d’être. En effet, un papillon ne peut pas voler s’il porte sur lui trop de bagages. Un être humain libre voyage léger. Il sait que l’abondance fait partie de lui-même. Il sait que tout ce qui existe n’appartient en réalité à personne et à tout le monde à la fois.

	 

	
	
3) Révélation




	L’étape d’introspection peut durer plusieurs semaines, plusieurs mois voire des années. Peu importe la destination ainsi que le temps que cela prendra, ce qui compte c’est votre chemin, votre voyage. Une fois cette étape passée, la chenille-papillon va petit à petit s’ouvrir au monde, laisser entrevoir l’être fabuleux et lumineux qu’il/elle est devenu(e). Pour ma part, chaque rencontre avec un papillon est un moment de pur bonheur, de joie intérieure. Imaginez un instant que l’être humain puisse faire pareil. Que le simple fait de croiser quelqu’un dans la rue, sur votre chemin, illumine votre journée et vous redonne le sourire. Sans salutation, sans même connaître cette personne, vous vous sentez bien. Eh bien sachez que si vous avez déjà vécu cette expérience, vous venez de rencontrer un être humain pleinement libre, heureux d’être et qui rayonne de joie de vivre. C’est le résultat de cette métamorphose.

	 

	Je ne parle pas de briller mais de rayonner. Pour briller, il faut que quelqu’un pose son regard sur vous. Si vous rayonnez, votre lumière illumine de façon naturelle. Soyez vous-même, devenez des papillons, des êtres libres remplis de bonheur, de joie de vivre. Si quelqu’un vous interpelle pour vous demander ce qui vous rend si lumineux et si le cœur vous en dit, n’hésitez pas à lui faire part de votre chemin. Dites-lui que si c’est possible pour vous, c’est possible pour lui aussi, ainsi que pour toute personne qui voudrait, comme vous, devenir ce merveilleux papillon de lumière.  

	Métamorph' Osez-vous !  

	 

	 

	« Ce que la chenille appelle la mort, le papillon l’appelle renaissance. »  

	Violette Lebon

	 

	« On raconte que le battement d’une aile de papillon à Honolulu suffit à causer un typhon en Californie. Or, vous possédez un souffle plus important que celui provoqué par le battement d’une aile de papillon, n’est-ce pas ? »  

	Bernard Werber

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Expression

	 

	 

	 

	L’expression, c’est mettre la pression sur l’extérieur, se délester d’un poids. S’exprimer permet de déposer les bagages, de vider son sac rempli d’émotions, de sentiments, de ressentis afin d’avancer plus léger. C’est une thérapie douce et accessible à tous.

	Vous pouvez écrire ce qui vous vient à l’esprit, vos pensées, vos ressentis si vous en ressentez l’envie. Ou bien vous pouvez vous laisser guider par votre intuition, déverser un flot de paroles sur cette feuille et laisser s’exprimer l’encre de votre cœur. C’est une opportunité de dialoguer avec votre enfant intérieur, de l’écouter, de lui confier votre vécu, de trouver un accord afin d’avancer ensemble main dans la main.  

	Je le répète, vous seuls avez les réponses dont vous avez besoin. Nous les avons juste oubliées au fil du temps. C’est pourquoi il est important de prendre le temps de se recentrer. Converser avec soi est, selon moi, le meilleur moyen de décrypter nos secrets antiques enfouis.

	 

	 

	« L’écriture, c’est le cœur qui éclate en silence »  
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